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Qunnd je d'Yaloppe ninsi lee perspoctiYoo de la ~oi6t6 

Internationalo 1nstall6e nu- deooua du JOOn4a de de:l81n, ja aaia 

bien que jo na Ll'expose 1'"" soulomont a co oooptio1sne 16ser st , 

en ~olit6 credulo, dont 11 n'y a nul conpte A tenir , maiD que 

j 'iJ>.quiete euesi un eentil:tent partaiteaent bonorebla at l6g1tiaa. 

:Te Yeux dire le sentilnont patr1ot1quo , toujoure plus Yit ot plus 

susceptible au le¢11!11l1n d •une d6to1te, par consequent pluo o:o­

brageux ot plus joloux. :T' enten4e ea 'I'Oix : •coo:nent 4 h France 

n •est pee encore reloY6e do see ruines , sea blessuree no sont 

pas encore o1catrie6oe ot vous 110ngez d6jA l 1' ..uropo at au !lOndo. 

Voua retaiteo np.<~l l oette seneiblerie beo.nitaire dollt noue 

aYOns tu' soutfert o.lors que le dovoir no.tiono.l s ' im1ose A noue 

aYec ullo exis oncc pr6cise, illp6rathe, excluahe. ::on pae Franc<! 

d ' abord I Francs ou-doeeua de tout I La ll'rolloe n'a qu'une Yoio 

de aalut , l ' lllllOur 6gotete de to us see entante •• • • 

Il oot vrai que , dan" lee a e.llileurs do la >'&tria noue pre­

nons una conoc1ence plus distinct& ot plus,.puisStUlte de l'G!liOur 

partois m6connu que nous - nourr1estons poue ollo. Il eat vra1 

que l'h1eto1re de cee clornteree alm4os doit DOus inetruiro l pri­

eerYer le sentilnent petr1ot1que dane toute sa Yitueur neturolle , 

dane toute ea diflli t 6 . lla1e en JCOntrant que 1' ~pe st le liiOIIda 

de d«:lain doYrOnt n6oaa a1rcent e'ordonner, l 801ne det" l1Yrer 

encore au chaos et A la guerra, dans 'WI cadre plus large que le 

cadre de lo. nation, je n•entende rien qui puiaee otruequer, 16eer, 

reetre1ndra lo oentill.,t national . :Te ne propoee paa au 
••• 
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patr1ot1ae de ae .... ttre , de o64er la place, coroo un 1neti.Dot 
l ' ~· 81U'a1U16 qui aurait t oit eon tem; a et ne r6pon4ra1t aux aspira-

tions de l'I.Dtelligenoe moderne. 3'e n•eatime nullenent quo le 

patriotiee dohe .. w:: ''"• a'abeorber, et par cona6quant die-

parattre dane dea attectioneplue g6n6ralea et , ai l 'on Teut , 

pl us 6lOY6ea co!lll:le la toi dana ln eolidlll'it6 h~naina , 1 ' """'ur 

de 1 'hiClllll.te . L' O!:!Our do 1a petrie eat e ternolle, nu n~e titre 

que 1 'onour de ln ta::dlle , que l ' amour c' u pays natal , quo toue 

lea lions qui rnttachent l • &~a nux r6alit6a lea plus p:rochaa 

ot lee plus ehhoa. lJaia co dent je euie p1oi.Deoeat oenve.incu 

e 'est qua petrioti .. a et hiClllll.ae , ou , a1 l ' on Taut , 111>0ur de 

l a petrio national& ot de l a patrio intornotionale aont des san-

tilllents compatibles dano leur eooonco. L'nttachoment A ln t<ation , 

d •une part , et , d •autro part l o "charito du gGIIre hu:uain• c01111e 

d1an1t un sraD4 oncian, peuTant cohahitar l a m8oe conscience, 

ausai naturelloaont que le patr1otiamo at l'~our de ln tamille, 

qua le patriotiane et une c:royanoe relig1euee. llo cherchona pea 

n cet ugard d •nutrea t &::oiha que lea citoyana et lea ao ldah 

dD la R6TOluticn de 89 . Non 10ulcent leur riTa id6al , maie leur 

volont6 positive et r6tl 6chie 6 t ait do fonder una tw' enee loci6t 6 

hlD&ine eur dea pri.Dcipes d ' ordre unherae1: pourtant le patrio-

U•• ne .,. <aniteeta en aucun t•p• &Tee une e.rdeur plue tarou.-

che. 3'~1a le eol de la patrie ne tut dtitendu OTeo uno l pret6 

plus h6:ro1que . L' txpl1oat1on eet ei.aple : C '•et que dee peuplu 

libree, dee nation• independanhe toment l a be•• 1nalt6rablo 

de t oute oonetruction international&. Toute ~ut6 inte~ 
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intornationale a pour objet primordial do garantir la libert~ 

at l'ind~pondance des nations diatinotos qui la compoaent . Lea 

natione s •aaaembleront et s'ordonneront dane la comunaut6, 

maio tolloa qu ' ellos eont, tellee quo leur hietoiro et leurs 

traditions de tout ordro los ont raitea avec laura gotto propres, 

leurs prer~rences, leurs tom~ramants origib.au:J:, leurs e1ngula­

r1 t ea . Los parteeul.arites nationales, elements n6ceesaires de 

l'hamon1e lwmaine seront non seulOctent respectees, mais culti-

veos au eei .n de !'organisation internationals, exaotllGent eo--.c 

los part iculnrit es individuellos au eein de l'organisation eo-

ciale. Ni dans un cas, n1 dans l'autre, la ca:mnmaute ne suppoi!Je 

ou mb e ne co~:~porte on ne sai t qu6lle uni:!'o=i to oi':!'i cielle et 

obligatoire. Quand j •evoque la ruture ::.ocillte des Nations, uno 

image de nugo me revient invinoiblement A 1'6epr1t : je lee voia 

assisos • oolane des soeurs outour de l'&tn'; autour du :!'oyer 

eollll!lun de lo J"ustice et de la Paix, des ooeurs n6es du r::lme sq, 

r::ais se distinguant chaoune des autres par le v3t«>ent, par le 

gests , par l'accent de l a voix, par l ' expression du visage . 

1aureo a dit un jour qu•un peu d'inte~tionalisme 6loigna1t 

peut-&tre du patriotism& mais que besucoup d ' internationaliame 

en rapprochait et je crois entendre oinsi le sene pro:!'ond de 

sa parole : c•est <11\118 l'atmoephere de pail: egalo ot d'a iso.noe 

or66e par ln oolidarite internationals que l ' or1ginalit6 natio-

nalo a•opanouit avec l e plus de libert6 et de focondit6 et aussi 

que l'home an prand le plus pr eoieus!Elant oonseiaooe , an 6prou-

' vent comment elle retenti t our lea fibres lee plus intimas 



de sa pro pro personnal1 t 6 . J' ' e. jout e non eBlle qual. que r1.-rt6 

que cette mise en harmonic du patr1ot11lme et de J. 'humQllieme est 

plus naturello ot pl us coroode pour un tranqal.e quo pour tout 

autre citoyen du ll!Onde puisque le tm~6renent particulier de 

la France, ainsi que je l'a i rappal.e deja, e toujours compris 

et comprend encore le noble -.,so in do peneer et d' e.gir pour des 

oeuvreo universellea. 

Le risque de frictions at Ae contlits internes subsisto 

sans doute at ne ser a jllll!ai s completer~ent aboli : dans l a vie 

'P&rsonnello, 11 n ' est pee non plus toujoure f ncUe d ' 6tabllr 

l'ordre e t de f ixer una h1erarchie convenable nux cireonstances 

entre las passions divereos qui conposent un caractere. Unia un 

effort de bonne foi et de r aison cloi t tinelament obtenH- l a 

conciliation , e t cet effort consistera presque toujours a d611-

vrer soit le pntr1ot1erne , eo1t l'hlllll8lli9!1e des 1mpuret6s natural­

lee qui 1 ' nvaient altere . Car 11 exist a un instinct aus•i an­

cien que 1 'h1sto1re des ho>r:~es , de l a olea oeeence que l 'eepr1t 

de tribu et de clan, qui nous pousse a rliaigner, je d1ra1 pres­

que ii condBJ:lller toute racult e de rlitlexion et de jugement crt~ 

t i que , des qu ' 11 e•ae;it des rapports de notre PllltS avec d 'nutres 

pays . • J'e n ' ai pas a oherehsr plus loin; mon pays ne 'PSUt pas 

aT01r tort, parce qu 'il est 1110n pays• puis : •u•ost done lmon 

pays <lu'est deett~We l s. pr:!Jno.ut6 uniTersolle ••• • Cot instinct 

est :re.usatlllent qual1t16 de ps.triotilllle et les llOIDS p0jorat1ta 

de che.urlnilllle ou de t4at1onal1~me lui conrlennent seule. 11 
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cnsondre l'orgueil et~a haine , il porte en lui l a fatalit6 

de la guerra, oar 11 n'bt pnS sp6ciol a UD Beul pqe; 11 rep& 

dena d •aut res pays qunnd il e6v1 t dans le ~tre et los luttea 

qu '11 auscite entre lee peuplea ne comrortent n1 coneiliaUon 

ni m8me, eo qui est plus grave , riconciliation possible. Il 

s:rlsto, par centre, un sentiment de formation int1n1mant plus 

r 6cente, car 11 ne s•eet d8velopp6 qu •A l a faveur do certaines 

propngnndea r6volut1onna1res, et qu:fporto li prendre le centre-

p i ed du chauvinieme, c ' 6st 8 dire A d6savouer d'evanco ,de parti-

pria, la posi tion nationals ot l'inter3t national dans toute 

querelle ext6ri oure . • l.!on pays a tort parco qu '11 est mon pay a• . 

Ce sentiment s6pere ceux qui l o proteseent de le. colllll!une.ut6 na-

tionale ou lee chauvine sc aurcnt aveuglilmant. !.leis il eerai t 

f'eussement quelif'i6 d'internetionalismo; 11 n'est on r aelit e 

qu 'un cheuvinisme a rebours . Chnq~e !ois qu'on !era l'eftort 

de diatinguer le patriotiaoe v6ritable du ehauTtniome et l 'in-

ternetionalilllle v6ri t able du chauvini&e inverse , on constatere 

entre les deux notions authentiques non ssul-t une co:npat1-

b1lit6 meie presque une coincidence. Patriotiame veritable ct 

1nterbnt1onaliane veritabl e illlf liquent essentiellem~t l'un ot 

l ' autr a la volont6 de aoumettre lea r apports entre nations et 

toutes lee questions qui en r elevent , ccmae eoumis aux e terea 

commune de la raioon et de la conaeienco, de leur appl iquer non 

pea certea une 1mpe.rt1nl1 t 6 absol ue qui exe6derait l a nature , 

me.ia une i ntonllion nbeolue d 'il:tpe.rt1nlit6. Or, cet eXBl!len 

' 
convaino promptement les ho111111es de bonne fo1 , que , dens 1'6tat 
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pr6a011t do l'41'0lut1on hUJ:U>.ino , d 'uno port la l1bort6 ot l a 

p rosp6r1U d 'uno nation n•est plus .Oparablo pr atiquemout de 
pvu, r ..... t"•: 

la l1bert6 ot do la f p' '? ' des nutres nations, d 'nutro part 

l ' Mour do l a Pntrio n ' est pl us ..Sp<~rablo , r ati onnollomant ot 

oentl.montalemont do certaines eroyn.llcee voloblee pour l ' h\l:laiUte 

ontibro. 

A1na1 dono doiTont s•etager loo uaiaeo du condo noneeu 

A l'1ot6r1eur do le nation la M:.ocratio politiquo eo JnstUie 

ot eo coneclido par l a ...moeraiio ooeiole . L' onal!l!lble des u61:1o-

eroties nati onalee supports un ordre internationol qui los cou­

ronn~ et qui naintiant leur 6qu111bre . Q,uand la suorre aura dO -

livre l ' hWllan1t6 des supr&les convulsions do l a barbario et dn 

deapotiaoe, - ot tolta sera bien le oena ot l'attot de lo vic-

toire doa Al..li6o , - c•ost sur un plan do cot ordre qu 'olle dovre 

n6ceeao1recont distribuer eon ettort . J'e n•entell4a pea dona uno 

autre acception lo pacta de l ' Atlontique , aiSD& par le ~aident 

RooaeTel t et par 11.. Winston Churchill au noa dea deux grande a 

puioencee eliSlo-SOXX>nnea, a t auquol toue lee .~:tate all16s oat 

donn' aolle r6seno l eur a ssonti.mont . Lo trio:ot ho do la Libert& 

at do lo. •uotioe par le suerro devra naturolloment antrs!ner 

l ' oraaniootion de la Libert6 et do la J'Uetioo dens la Peix. J'e 

n 'aperqoia pee d ' ail.Lsurs dons quells autro 1'01e le monde pour­

rei t cheroher n1 la satisfaction de aee beooioe 1m164i ata n1 

dee eGret6a d ' aTanir. J'e :~e euts demaJ>dM acruJ)Illeuoeent a1 

cette '1'118 11e p4cha1t pea par un exch do colltiance clans le 
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r6gularit6 de s solutions histor1ques , peut-8tre ouee1 par eett~ 

inclination t~peuse de l'esprit t oujoura plua marquee chez lea 

hon:lles qui ont 6t 6 mMia nux grundoa atte.ires , et qui lee rend 

inhabilss A eouler le preoent et l'avenir dans d 'autres moulea que 

le paaa6 . Il est vrai que cette projection du mondo nouveou n•eat 

rien d'autrs au fond , qu' un retour vera des conceptions Yieillea 

de plus de vingt cinq ana . Tout ce que j'appelle ou tout ce que 

j 'anonce pour l e lendemain de la guerre sctueUe, roprodu1t ee que 

lee holllnes de lOOn age ont e spere au londel:le.in des ··Tait6s de Ver­

sailles et qu ' ils ont et 6 impuissants A r6sliser. Rian n'eet neut , 

je le SBis, mnis les solutions ne peuvent guere se modifier dans 

leur essence quand les problemas no so sont pas transfomes esasn­

tisllement et une generation ne change pe.s A son sr6 las probleces 

que l'histoirc pose devant slle. Il eat VTe.i, d'autro part , qu 'un 

progrcs cru:mJe celui qont j e dessine l a marche suppose un t ravail 

tre.nqui lle, un accord enl.able des peuplea, une adhesion qui oat 

de jA l'union, ot jo me rends bion compte que bsaucoup d'eeprtts 

88 representant sous un aspect tout autre lea realites de dema1n. 

Cette belle architecture elassique, coaoent pourrait-elle elever 

eon ordonnance d 'un sel que vont bouloverser lee convulsions po­

pulaires des que l a paix aura lib~r6 l'expunsion do forces longue­

ment compr1m6es ? L' humani t o trouvera quelque Jour son ordre , SllliS 

douto, aais spr ee une phose inovitablo de dechiro;nent et de chaoe 

ot par d' autres instruments quo l n volonte trenquillo et r6fl6cU1e 

doo pouplss I Il y a ey trap de niscros , trap de soutrrances, il 

subsistern trop de coleres l ugitinos, que l a caatemplat1on soreine 
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d'un id&nl n'apaiee~~ pao I Et pUis , no r aut-i1 pas ccop•c~ avec 

1a ro~• d ' af'troction sovtetique, avec 1e preotigo not~e1 do la 

puissance qui , cartes, n ' a~a ·pas vaincu eculc maio qui la p~ooi~re 

au~ mio on 6chec l a force c i l itoiro ol1enando , avec lc tr~vail 

de p~pngnndo et de sroupanent qu 'au n6pria do toua lee dcngers 

les panh co:nuniato!l pourauivent dona Clh4cune des nations occu­

P.:es. L'~pe n'ucll~· pera pas de:JS.in n uno criso rGvolutionnairo, 

et c •eat Mulcoent de cotta criss, par cleo noyena d ' enoence r6...o­

lut1onn~ire come ella , que .,oUITOnt suro:;l.r loa institutions de 

~uottce entre leo h~~•s et de Paix ont~o leo ;euples. VoilA l ' e ­

vontuelitu b1otor1quo quo ma deduction a~ait 11pparo-nont le ton 

d •onottro. J"o cO(lpronds co presscnticont , . 1aie j o no le arlese 

pas. 

J"G ne C~ie O.UCu:lcnent quo la fiUOrrO , at surtout uno fiUOrre 

lont;tc,,a p~loneuc , crfo 1 'occaaion r6...olutio1Ul4.1re, auaci to 1 ' ins­

tant r.lvolutionD!Iire ebez los peuples • ictorir.a:. J"e dis • Yictonma• 

cnr .La Tictoire '"' gro:pe ao nations b:tz e.uquel l a •=• continue 

d ' oppartanir bon sr' mal gre eat l a aeule hTPotbeae aur laquell e 

jo ri.- n i ecnne , d ' abord parco qu ' ella cat l a aoulo raiaonna­

bl e , et aunout parce que , ei la batail lo un1Yereolle doToit so 

teroinor par l n Yiotoi re de nitler , aueune dee quoet1ona que j' exa­

mina ne se poaeni t plus r<>~ uoe ~ra.nce ~u1 te oh osola-.nge • . I..J. 

y a T1nat-t~ia a.ne , 0!1 l9lB, j ' avaia d6j~ beeucoup de peine ~ 

ad>ulttn cett e eon• d 'equivalence n6co!lique e.nt~• la OUerre qui 

a •och8Te et la R6YOlution qui 6clate ; aujourd ' hui J• n 'y ajoute 
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plus auouno er canee . Co n •ost pna quo lo. 1'o1 r6ftlut1onnoiro 

a i t et.S at10rt i o en ooi par l ' axp6rionoo ou par l ' dgo. Co=ont 

d ' ailleuro uno pro1'ua1on N volutionnai re po\ll'l'U- ollo 1nc=4or 

:;>ar oonno, on un tallL;ls oi\ 1 ' 61ti quetto Rbvolution o 'o.tf'i~o partout 

ot sur tout , tnt- eo sur la t,;ontre-.R6volut ion la plua o1'1'ront6o ? , 
Uai s j 'apo~ois de plus on plus notteoent quo l ' ossence do touto 

revolution r eside dana lo naturo des buts qu. ollo "" propose et 

des r.SGUlte.ts qu ' ollo obtiont , non pes dans 1o noturo des !'!Oyono 

quo son action attoeto. Tout ehangeaont pro1'ond dano lo structure 

politiquo, et ;, plus torte raison dana le rigil:lo do 1o propr16t6 

ot do 1o production , pourru qu ' il ooit acconpl1 pnr anticipation 

sur l ' 6volution rogulioro des choooo , reprasonto une mutatioh r&vo­

lutionnoiro , quand bion ntce 1l sorait obtenu par los proc6dtio lea 

plus 16caux ot loa plus ;>aiaiblaa; uno 1nsurocct1on rtolente , 1o 

conqu&te du jX)Uvoir A !:lain omtlo , l n torrcur .. &ne , no sern1ont au 

eontrniro qu ' uno tontativo do ~volution nanqu6o al ollas n 'abou­

ti:>Gaient pea a uno tr.<na1'0l"!:Ultion j,10l1t1qUO OU oooinle dUio l 

de caracturo d'1'init11' . Or , la e;uorro pout , dana oortaias cas , cr6er 

lea conditions 1'avorablos ~ l ' insu.rrection ot a lo conqu&to du 

pouvoir ,JIUle non a l a tranc1'o=tion r6volutionnaire. 51 j • nllaia 

jusqu•au bout de ::w paniW!o , je diroia quo cotto loi ae v.Sr11'ie IIIU' 

los nations vaineuoa presque auoai rigourous«:lent que sur lee no­

tiona viotoriousea : l ' oxOM.lo do la Co!7\UUO do 71 eet l.A pour 1e 

prouvor, co::co celui do l ' .Ula:JaSDO apNe l'A=iaUco do 1518, vt 

la R6TOl ut1on bOviotique .Ue-::~tce a wb1 ot cubit encore l'entraTo 
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dee d1t >1cultea 6conoo1quoa quo l 'nutra suerro lui a lecu~ea, Cotto 

cona1dlirot1on a•ajoute a celloo que j ' ni d.!ja romul6es at qui c e 

contuisoiont u doutor qu ' au l endooa1n dolo vic••1re allioe l a 

propegande co::r:unhte en l'rence dtlt pr6Jldre la rome d •uno exc1-

tation & la violence i neurroetionnelle. Los oonticonts oollect1fa 
qui ae :141litesteront alora, dana 1 '~pe ontillre , avoc lo _J.ua 

de torco ot d ' ex1eonco soront sans douto d ' un ordr e boaucoup plus 

si.!:!ple qu 'on ne le cuppoae. Les ho=ez aont partout dec ho!mes , 

at 1ls aspireront tout d ' nbord A lo sat1ofoct1on de ees beaoins 

hU!'la1na 6l&::!anta1re'l d ' ordre cateriel , attect11' . ou nane 1ntellec-

tual que ln cuorro interro!'lpt lllllio n ' oliaine pas, et auxquols la 

ceaaation de la guerra oa.ble pro=ettre un apaiaooent 1cn841at, 

On o. 6t 6 prive do sos ontant s , chasso do !Ill. mo1oon; on veut lea 

r~ir, On a eu t'aic; on veut msJ16er 0. a11 faic don a lit6 l1got6r 

ot bai l lonnjz par tout ee los fon~es do la violenoo; on vout vivro 

ot pnrler libr enant . On a subi, doa r.o1o ot des annees durant , 

"ln grande 1nsollmie du monda" ; on veut rotrouver lo qui,t ud.o et 

lo repoa . VoilA lea sontiaants toncio:rs qui o1=lar ;;eront Yita de 
l'6c~e dee reyend1eat1one, des ooleres , deo rep~ea11lea. En 

~ali t o , l'uniqua l!no1n colleeur qu ' uno lo!lv'Ue guerra puiese 
surexcitor jusqu' l lui i .nsurtlor lo pu1e84Ace d ' une paaeion :r6YO­

l ut ionno1re eat tout s~ lCI!Iont le boaoin de l a l'a1x, colui que 

le Co::nunime a explo1t6 ai affi oaoe:.ont an wasia et hore de Rueaie, 
pen1ant la darn1ere phase et au lend~n de l'autre guerre , celu1 

que los <"Ollaura de l o " R6'1'0lut1on llatiooale• so eont efforo6e d 'exal­
ter et de oapter aTant ot aproe 1 ' .uuistioe. Oe booo1n mate et 
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persietorn un certcln ttli:1PO aprh la rictoiro : Exc6dea de 1a 

vuarra , 6puieh par le werre, los hoJIIla& voudront, ca:me on l \118, 

qUO leur Mcr1tico protito du 1:101na a leurs ontanta, Ot le dtm>ir 

essential de toua ceux qui poseMent cur oux qualquo intluonco 

ae:ra pr6c1ak!ent, pendnnt la periodo peut-&tre 11ase>: bl'i>ve qui 

aera lniaace l l ' action utile, da eaiDir cotto poaai bil1t6 d 'en-

thouaio.me, de ln retenir, de 1 ' animer en un elan cr6ateur, lla%l8 

qu'elle a•epuise on d'1.m uiasantea oon'Nleiona et aYant qu'alle 

roto!lbe dans l n routine humaine • 
.--' 

(U·~ (al &?O:l( 

( 
(_~e ln ~aix veritable ne puiose repoeer que cur las t onde­

ments atrati:rih do la uCI:IocriUe politiquo, de ln ~craUe eo-

ciale, do 1 •ortre internationalt loa peuplee s 'on oonhincront EnS 

boaucoup do paine. C'eet d'ailleura an ce aono quo lo travail de 

roconatruction universolla e'orientera avec une certitude presque 

autoaatique, pui4qu 'il prendre aon point de depart dans la deatl"'lc-

tion des dictaturea aut nrciquea, et que an direction eera remise 

a ux n.Una de deux plus f>l'andea JJ6mocratiea du 1110nde. 1e ne croia 

pas non plUO que loa panploe 801111lt bien lent a a 80 rendre COIIptll 0 

tent l'6vidonee du apeotaelo trappe lee yeux, que l'h1 ato1ro a tnit 

de1'8llt eux place natte; lAs obatacloe ut6r1ele acnt ren'f'era6a, -

prlta cl o'6croular aoua lo prenior oboe . Le pouwir politique de 

la bourgooiaie n'6xl.ete plus, et aa puissance eooDOOLique a •ettolldrora 

a~nblablMont d~a qu •on pert era 111 M in our ollo. En J'ranoo ot dana 
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tout, le continent europ6en 1 ' el'll!D.ttro bourgeoise g1t da ja eoue 

en ru1no1 dans les grande pays anglo-saxone on voit l a bourgeoisie 

de ja eonsentante a un renouvslle ent qui n•est qu 'une abdication. 

Le souffle de l'histoire est done devenu favorable et partout le 

peuple se s ent porte por le destin. 1!a1s voic1 ou la dittieulto 
ce 

veritable s'6leve : le peuplo sera-t-il digne do/destin ? Sera- t-11 

6ga1 au ~le dont 1 'invest it de ja 1 'h1stoire ? Comprondra-t-11 ou 

se laissera-t-11 persuader qu'un concoure favorable, ou came tntal , 

de circonstances mat6rielles ne su:ttit pas il. aon avenll'lent , n1 

sulout A sa r~ssees1on durable , que , pour seisir l a d irection d ' une 

societe, 11 a cartes besoin de la f orce, do l •nutorite que con-

fore la coincidence avec le plan et lc ponehaht de l ' evolut1on eco­

nomique, mais qu 'il a ogalement besoin de ln dignit6 , e•eet A dire 

de l'aecondant que conterent la com .etenoe et la euperiorite morale. 

Pour qu'une translation de pouvoir prenne la consistence d ' un eta-

blissement historique , 11 taut qu'elle arraehe un aqquiescement 

A la conseionce et A la sone1bll1U eo=e a l n raison; 1l tatt 

que tout homoe s6ncere soit tenu de s ' eerier en sa pr6sonce, non 

seulornent :•Cela deva1t etre• mais :• U est juste,lPJI il est bell, 

1l est beau que cela ao1t". Lo peuplo fr~a1e, come touo lee 

autres, n'aceoc_l1ra sa mission, e ' 6ot ~dire n'edif1era une eo-

c16t 6 a eon image, que dane la mesu.re ou 11 aura cultiv& et 8%81 t il 

en lu1-mame les vertus qui juatif1ent toute pr imautG huma1ne 

l'intr6p1dite , l a generosite du coeur, l a droiture de la eonscienco 

et de la raison, l ' obncgotion do l n peraonne vie a v1s ou bien 

oollect1t . 
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Tel eet 1e tha:&a de J.a per.,..,..ion n6cee841re. Tel1e eet l4 

tache qui doit ~tre entroprise d~o A pr6oont. On no diaposera peut­

fotre pour le r:ener a eon teme que d •un intervalle aaeez court. 

Loreque lea atrllires hlllll&inee ne eont p<>a engast!es A tll<!lpa et A 

fond dans loa directions nouvelleo, 11 rout ~oujoure redouter 

qu •une corte d ' elastlciU auto:uotlque lea reconduiae A leurs or­

nieres primit1vea; 11 n•r aura done pas un jour n perdre. Co dont 

11 taut se p0n6trer aT&nt tout , e'est quo l'ertort roeterait 1neon­

plet ot vain a'il so bornal.t a une GOI!I':le do eatech1so.t1ono 1ndi­

v1duo!ics . Il oxioto uno ~orelo dos groupoe-pol1t1quos, oocinux, 

nationoux- co""o une 110rale des pereonnee at c '6et juequ•au tom 

de ceo orgru>os do l n vic collect1To que le trATOil de moral1aat1cn 

dolt etre 1nject8. 51 1 ' on env1cage par exe:splo la ocmocratie 1n­

ter1euro, n•eet-11 pas h1dent qu'elle &erait altcreo dans son M­

eones m~e si l e jeu dea forces qui s 'y artrontont ne co souaettait 

fA'S deosmaia &UX regloa de le bonne to1 , de le prob1t6 , do l'bon­

neur ? Toute D~oernt1o suppose act1Tlt6 libre, et, par cono6quant, 

lutte possible , :.ii s 11 n'est J:aO Trai que tout so1t pennia dana 

la lutte c1Tlque, que toua lea Jtorens r eo1ant bone et que le t ij lea 

juat1t1o, qu ' il s 'ag1aaa dee partia, ' des groupeo soc1Aux, de l n 

presoo, tout aussl bien quo des ind1v1due, oucun aTcnt age, n1 

m~o aucuno n6coosite no juatitient le ~oneonso,EI la d1ttenation , 

la mo.nceuTrO d6loro.J.e, 1 1 6bus de la force , la trahiDOn dOG OftG&SO­

II&ntB pris et des peroleo donne ea. Si 1 ' on se reprhente per la 

pon&Ue l ' ordre international, l'oTidence deviant plus sa1a1seanto 
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encore , cnr 11 no pout pea reposer sur una autre ba ae que sur la 

vnlidit6, la 88intet6 des eontrata, ct ai ee toDdoaent lui aanque , 

tout lui nlll\que , tout e' 6croule. Sano doute une intrnct1on il la 

l oi aea eontrota domourora toujoura possible dane la vio interna­

tionale co~e un cr~e dana l a aoci~ta civile, maio il taut du 

moine que , contro cette exception crtminollo, l a nation 16a6e 

puiaao oacop tar enr~ont de toutea lea outrea, c'oot il dire que 

la moralit6 r eate la loi . D'cutre part , a touc lea f. t aeea de cette 

vie eollocti ... , la GUbordiontion doa intcr~tc plus porticuliere 

aux 1nt6r&ta plus g6~raux doit &tro rcconnuo ot pratiquee cc~e 

uno oblit;ation abeoluo . Ln vie an co:n:1U11 aernit iJit oaaible nux 

ho,.,oa oi l ' intorat special ot =entan6 de 1 ' 11ld1vidu ne s ' incli­

nait pna devont 1'1nt6r&t genernl ot· pormanent d'un eroupe, nt t s 

l e probll:mo eat d 'obtonir de ehaque sroupo politique ou social ce 

qu 'cll exige de l'1n41vidu, c ' est A dire la subordination volontaire 

il l'1ntolrete t;6n•~ral. at pel'l:l8Jient de la nation ou de 1 ' 6co110111e , 

et de chaque nation ce qu'-a l'on ex1ga du sroupo, c •eat A dire 

la subordination volontaire a l ' int6r&t gen6ral . et permanent de 

l 'h~it6 . L'obattnation •pnrtisane• , l•etro1teese corporative , 

le chauTinice, eont de cllr1e e siiiUloe que 1 '6go1~r~e pereoa.nel . Cetto 

r ononciation nux rivalitas et aux pretention& ton46es sur lo d1YBr­

genoo doc 1nt 4r3ta imoodiats, co 8Cor1t1oo opontnn6aont consent! 

a uno Tolont6 plus haute , eetto conscience d ' uno r ol otion constant& 

ot d ' une 46pendanco Tie A Tis d ' un ordro do r6o.l1t4 sup6rieur qui , 

d'ua1oe en usiea, s ' lili!Te juequ•a 1'1dh l a plus extans1~•. e •eat 

ce que ;,cerate ou Platen appelaiant la oageue et ce qu •un penseur 
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ehrotien CCIM!e Pascal n01:11:1e l'htn111t6 . Llais cette hu:.111t6 doit 

3tre une toree et l a eonueienoe que l'hOtmte ) rend d ' elle do it &tre 

un orgue11. Lee sU.clea pase6a ell ont tait uno raleon de eroire 

et de eo eow:~ettre; neue de't'One en taire une raison de croire ot 

d ' asir. 

C'est un eocialieto qui tient ce laJ18B8e , Sana doute , et 

11 sa tletto de da:• urer partaitecont cone<iquent avec lui-m&:.o. 

L 'objot du Soo1aliaoe eat 1 ' 6t abl•asemont d ' une b0c16to univoroo1l o 

:!'ond6o cur ln justice ~ph a l ' int, rteur des nations , sur la 

paix ugalo entre les peuplos . Bien doo ::oyens dOTrODt CODCOurir 

A cotte t i n , nnis oucun oooialieto digno de ce grand no2 n' a j~~ais 

pena6 qu 'ollo pQt itro attointo sene un perfeet 1onn~ont, un anri ­

ehiSGGtlant, un e pprotondUsecont do la peroonne hu::aai.no, sana une 

propagation et une ex1:ells1on continuos de l'eeprit de d1scipl1De 

ot do sncritieo) Le o:>einlisme n ' a jamnio ran16 lee "val ours com lea• 

ou leo "valeur a apiri tuelles• ; 11 n ' a ji!.J:!llis ropud16 111 le sentil>ont 

de la vertu, n1 le sentil:lent de 1 'bonneur; 11 leur a oeul&:Jent 

donn6 un nutre sens , co::r.~o 1 •e.vait to it lo ehr1etian1ane a..-ant lui. 

on lui a naintes toie roproehti do n •a ttirer a l ui la multitude dee 

malheuroux qU'eD faiaant miroiter a leurs yeux la 0 84t1staet iOD 

de lewo 1'0lont6a pureont = t <irie.lietee•, ea.:= a dieo.i t ltSD&D au 

a1~ole pnao6 , ou, commo on dit ou jourd ' hu1 , l'o~entotion de 

leurn •jouiaaanees•. SUpprifter l a aiabro , exti rper dea t l 6aux comce 

le !'roid, la tailt , le l:lalodie, ee n ' eet point une •valoDt6 pure­

ment 110tc rial1ate• ? ~ quo1 l a recherche de 1 ' 4qu1t6 aoc1ale eat-
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ella un oent!J:Ient plue mat er1e.l.iste quo la ch&rit6 r l;.uan4 un 

ouniar r6olamo un "'eilleur oe.l.o.ire , 11 no aonao po.e seulement t\ 

ohe.re"r e& t able de pluo de nourriture, 11 panse il. un logis plus 

sp .. oieux e t plus eain , il. dea ani'OJits 1:11oux •Otua et mieux 1ne­

tru1te. La 'l'io , l a i'amille , le toyor , l a crc1es'\llco !141no dee 

entonto, l a 16cur1t6 de la vieilleaso, co ne oont pee lA don 1n­

t6r3ts "aatt rialiatee•. Cependont , si le bOoie.l.ir:..o a ' liteit born6 

t\ cet ordre de rea endicationa, ligoietee bian que nobles , 11 n'au­

reit J*G sroup6 outour de l ui de tolleo touloO h~r~ainea. t;ai& 11 

enaeicno t\ 1'1nd1Tidu que ses proproo beooina 6(;0istee oont eol1-

da1res deo beaoi ne de toua l~s autree homo&, sea droit& de l eurs 

droite , BA liborto de l eur libert4; qu ' ila n ' obtiondront satia­

taction quo toua t\ l o to is , par l eur oommun otfort , dnns une cr6a­

t1on d ' onsemblo o.ussi am le, ausai coh6aonte , nuaai hA~onieuse 

que l ' unhers physique. SUr ls doctri.ne planent ainai l ee plus 

• astea id,aux llmn1ne : l ' unheroe.l.iU de l ' ord.ro at de ls tratar­

niU. llano la oonception de Jaures, pnr u ... le, l ' id6e de 1 'Htoa­

ni U dniont un princt po de prosres pour la c1Til1aat1on antiero. 

Ella peut tournir un nouveau f'ond<Cont t\ doa prdceptea 1:0raux il. 

peu pr os txt. 1nvsr1nbleo, A den UGQ808 at t\ deo droita aano ceaso 

chan$ennta , un nouvel e.l.izuant a l 'ort ot II lo pen86e apliculati'l'e. 

llllo pout 1zupr6snor touo los ~:~odes do lu Yio peroonnel lo, et tou­

tea leo tomes de 1 •existence colJ.ecti'l'e, co~e tit au ...oyon-Age 

1 ' idh de uieu . Le "Socialime intecral " n'eat .IIUl.lcent Wle rsll­

sion, puiequ '11 na n1 dotne n1 ritoa, n1 escordoca, l!laill 11 

apjAlle, et 11 pout eat1ata1ro le beooin re.l.istcux, pu1equ'11 
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enseif,lle uno 11880888 ot uno vertu , qu '1l habitue la conseionoo au 
' dena 

scrupulo , qu ' 11 on8o1sno u t rouvor/wl 1donl oup6r1our il 1 ' 1ndivid u 

le nobilo at l e r<ico:2 enao des ect iona poraonnellu, puisque le 

tome 4 'aasentment qu '11 recueille per.:~ot lo encritice et rea8Gll-

ble ~ uno to 1. 

Co:mont e-t-on pu n' y mElprondro , Co"1:1ont des esprita bo~>­

n3tea ont- ils ~u rovftl.er ~ tel poU t la doctrine que tant do 

n illions d ' bo~es done lo c onde ont cultiveo en eux comDa l a 

pl us houta aspi r ' tion 'I J' ' a1 mol!tr6 , c!l..,in taiannt , an quo i nouo , 

soeioliatea, ot1ono noue-nlbes cacsptobl os de 1' el'l·eur co!l!11ae ~ 
so cia 
notre d6trioont, naio jo crois que jo ~u1s en 1Dd1quor d ' un mot 

la cnuso profonde. Ln narcho des grondoa doctrines bunai nes , et 

des rol1&J.ono ellea-:~ilneo, est d6tominh par ln nature dee roaia -

te.nco8 qu • elles roncontrent eutent at plus que par l o nnture de 

l ' io uleion initiale qu ' olles ont roque . Lo eocio.lione a dll vi·rre 

d ' abord , o' inetaller , oo fnire ~laoo ; pour d~nteor sa l eeitioit o , 

11 o dll !air e oeuvre do destruction critique; pour ,rot cGer sea 

preBiero co~enc~ent8 , 11 a dll taire oeuvre de lutto. Lo aociut6 

cap1tnl1ote , 6gnr6e pur l' i nstinct de coneervation, lo troi tnit 

C0'2110 UD &nnC'11 8<\UVO(;e , O.V8C qui OUCWI acc=OdO."'CDt n ° est J'OGII1 blc 

qu ' 11 !11ut rejeter et d' trulre sana narci . ll a dll a·1:n'1U~:' :-our 

ae uc,(!ll.dr o . Lo batllille a rED lacu l ' o.poatolnt , FliJ dons l a batoille 

interviennel t fatelo~nt loa sonttnonto prioit ito do l'a~o 1 lo. 

peur ricitoroque, l ' avidit.i , l'intol, ro.nce • ...&18 aujourd'lluila 

ph.aae de pol.Cique eat roivolue ; le ooc1o.l1GJe peut ;csaer de aa 
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p6riode m1litnnt e a Gll p6r1ode trioC~pluulte . Le r6g1l:te social qu • 

11 co!lbatto.it et qui le ooabatto.it tor.tbo en ruinoa : lil nt!De o1 

11 peroiste encore nateriellmont , 11 no erait plus en lui-n&'te, 

ot so placo on contradiction avec aeo proproo lois . Lee postulate 

ot los axio.":es oocialiotes oont *IIUrj)tio par lee hc:noe et lea 

parti" qui ont tait nwc organisations socialietoe ln guerra 1n 

plus tcroce . C'est sur la base otnbli e apr lea pr1ne1poe oecia-

listos quo touto aociut u , conacia- 1~t ou non , tente aujourd ' hu1 

de se retaire . I l n ' eot pas jusqu•A l '~ioo Ro~ino qui , par la 

position pr i so depuio cinquant e one Tis A vio doo probl iomoa de la 

pl'Opri6tu et du troYo.il, et 5alls reYenir d 'ailleurs :;ur uno condan-

nation de principe, no Mniteste noo lo eocialime, un p:>.rall 6-

lisoe do direction, uno convergence possible d ' ortorts , ot , pour 

le J:Oins , une conpat1b1lite . Dnna cot 6tat 1e. polB::dquo est dovmue 
... 

preeque *nutile at la bato.illo n •eet plus do edson, to eocialiSle 

no doit plua s ' oppliquer qu 'a l ' apoatolat, ala oonqu&to spirit~ 

ells. Il do it revenir, ccrne l 'a to.it pr6cis.hont l '~iso dana 

los cr ises ou le aouci doe inter&te ten orole avoit t rop dange­

reusement obecurci l'objet de oa aiooion , ala purot e de l ' inopi-

ration priaitiYe. 

llot- oo lU uno propagande roliaiouso ·r f:li l •on veut . Spi noza 

a 6crit :"i'Oute action dont noua eocnoe noua-:~ID.os ln cauao, an 

tant que noua avons l '6d6e de uieu, j o la rapporte a la religion• , 

Ce quo Spinoza appello l' idoe de ui ou, noua pouvona l ' appolor 1' 

i due do l ' htrJAin, l ' idea de l ' un1Yersel , et la to=Uo tient 
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encore. Co qui eat etl.r, e•est qu'elle r 6pon4 au carnctilre perti­

culier de la •ranee, qui tout au lone de aon b1eto1re, depuia lea 

Croiandeo jul(llql'A la R6volut1on Franqdao, tait de le. aol1dar1f8 

bune.ino et de l 'e.ap1re.t1on vors l'univercol ln fn~e ln plus 6le­

v6o do eon patr1ot11Do. C' eat par cot enaoisnmont , que je sui& 

presque tent6 d'appeler une predication, que leo 1n41Tidus ot l "" 

peuplee qu 'ils con oaont dartendront clignoo de l<~~~r :~1se1on bisto­

riquo. lA but eet clo pertectionner l 'un par l ' o.utre l'ho• e at la 

soc16t6, do eueoiter ot d 'aniner dane l'b«:::e ce ctu '11 n lbl nr­

tuellmont do :~eillour pour qu '11 taaao de eon o.pport perac=el 

l '6l~ont do ln noilleuro oolution possible. L'occo.aion eat oppor­

~une pour cea grondaa tacbos ; le terrain eat porpioe. Los crises 

pol1t1quea qui on~ aocou6 l'mrope avant la guorro, l o suerre 

ello-:~&lo , la d6ta1te, auront sern a l e prOparer. Entem6s dans 

lea obarsea et lea souela du present , noua no acctmea j......Us aaaez 

optial.atea, onr toute 't'U& opti:lioto du nonde INppoae una percep­

tion, une pr61uma1on de la dur6e . ~1 eait ? D'ici un aiacle ou 

deux, ctuan4 loa penseurs ennS48oront aTec una partai•• eclriinite 

le d6nloppc~ont de notre itge, peut-&tro 1rcnt-1le jusqu 'a j"uger 

quo lo nodeo et le tnscill:ls ont oux-mlmea jou6 leur r&lo dans 

cette me.robo prcv1dont1ello du progrba . J ' a1 relu riio~ont una 

6tude, publ16e treo peu de mo1B ~>vant la guerra de 1870 , oil Ronan 

pr6vora1t, et Mltlblait appeler , l ' 1rrupt1on de oea torces barbarea 

dent l'h11'1&n1 U 0 8Blcn lui, roc ill a toujoura CO:llO un roaidU la­

tent, ot qu ' 1l cone1d6ra1t comue une r6aervo do v1te11t6 4)"na:llque. 
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Sur lea nations d ' oxtreme civi.lisation, dit-il , dent la v1r1lit6 

est momentan6ment fatiguae, 1 ' 6panch~nent , ou plut8t 1 ' 6po.ndese 

de ces forces bo.rbo.res peut produire un etfet de stimulation, d e 

renouvell~ent. Le flot passe , lea forces barbares sont roJot.Ses 

dane lour enter soutettain, mais 1 •ertet de t"econdation, do re­

nouvellement, n' en eat pas ~:~oins acquis ct n ' on subsisto pea moille. 

J ' ai deja 6nonee los raisons qui m ' emp~chent de reconna1tro aux 

barbaries totali tairos cette vertu stinulatrice et fecondante. 

Renan ave.it dans 1 ' osprit l e retour d ' eventual1t6s b1ator1quee 

d'un ordre tout different . Il p~ait u cos mar ees do natiere 

j euno et frn1che qui oont venues en ertet recouvrir pliriodiquenm t , 

depuis des mi lliers d ' annees , leo formes do la civilisation r6gu-

11er e , eo=<> J)er exemple l'alluvion des tr1bus gemainos pendant 

l'ED;dre ro:r.tain , co;wne l'intrueion des poupl es slaves , ot , s i 1' 

on vsut , des rac<>s oriental es dono l 'histo ire noderne . l.!ai s 11 

n' inaginai t pas, 11 n •aurait pu il:laginor quo l a d <>struotion de oes 

tomes meme& pllt ~tre pos6e co::tme uh idoal , et qu'une fraction ei­

vil1s6e de l ' hUl:le.ni t 6 en vtnt un jour A s •assic;ner come un objet 

volontaire le rappel de la sauveser1e prL"llitive. Il no s ' agit plns 

1ci du limon vier ee d •un tleuve , aais bian pl uMt du vent du de­

sert qut di operso otsrile.-,ont l os cou-.hos do tGrreau accumul6os 

durant des sillclos. Les poisons aont quelquofois des r !IJllldes, t!Uiis 

certains poisons no oont pourtant qu<> des poisons. J'6carte done 

l'oppl icntion de eette vue de Kenan aux dictatures toteli~aires; 

en Qucuno :raqon je ne saurais 7 oouscriro. !.tlis 1'o.isona pour un 

1noto.nt l ' ofr ort do suppooer, centre toute r aison, quo cos an.gro.is 
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bnrbarea aient riYctillli la vertu produetrice d •un eol 6pui,.; , ad­

nottona quo , par ceo voieo do l ' histoiro qui oont pout-&tre ~pe­

n6trabloa aux conter.~,x>rains , l e nn.zicne ot lo roooiano coiont 

venue eaooe.ger la viellle ter re de l ' L.'Urol)e pour que l 'hllrullli t 6 

soeinliate pGt t i nalemont o' en 6lovor at tlourir . Alors , quel l o 

r liparntion, quelle heureuGe vencoonce I Done l 'hotoonic univer­

selle, la raicon d '&tra des dictnturee totnlitairae euroit €t 6 

de tniro aortir du eol t~aie la d&lwcratie aocialieto, portion 

v1vnnto et 6l anont cr6ateur de l o D6=ocrot1e I nt.-nationale I 

x-x-x-x-x-z-x-x-x-x 

JJe.ne l ' 6tude a le.quelle je viena de tniro all usion bx:Ja[­

! MMt i •• , epr~e ovoir carqu£ l e carnetero "oxtraordinnire" et • 

•c.,pital" da la a6volution Franc;nise , cotta "&loire de ln nnnce• , 

cetto • epop6e tranc;nioc par excellence•, apNa avoir ai'f'in:u qu' 

ol le sere , cleo ail:eleo durant , "l e sujet aur lequel le noncle se 

eli T1 ser a , qui eerr1r a de pr6toxte pour a' e.illlor ou oe hair", Rena> 

ajoutait cea parolee cl 'un aecont 6trans~ent proph&tique : ~resque 

toujou.ra los nations qui ont dena leur h1eto1ro un te.it exceptiGl­

nel axpient co rait par cle lonsueo souttranoeo, ot souvont le paiont 

de leur exietonco nat1onnle . Il en rut ainai de la .Tucl6e, de la 

lir eee at de l 'Italie. Four ovoir cri.S dee ohoaea uniquas clont le 

conde Tit et protitot , ce& pays ont tranrS.S dee ei eclee cl 'hlllilia­

tion et cle nort nationale . . • Lc" nati ons qui ont cl'V<I la !Uil1g1on, 
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l'ort , la ooicncc , 1'1101 ire, la papout6 , toutee chocce un1veri!Ol­

l oa, non notio~ea , ont ~t6 pluo que dec nations; ellee ont 6t6 

pnr oela nl!mc l!'.oine que dos nationG, en oo son a , qu ' elleo ont 6t6 

doe v1ct1moo do leur oeuvre • • • • Ce torno d •cxpint1on noua eet 

dovonu fa=ilier; on nouc reoontre A touts occ~eion que notre paya 

oxpio aujourd 'hu1 la !Uivolution do 1789 ct ln ooquel.le d 'erreura 

~u'elle trdne aprea el.le depuis pJ.us d ' un aillcle l l.!ais ce n•eot 

18 qu ' WI Jeu sroeaier de polbiquo; l(011l1Jl , qui eet un h1ctor1en 

et WI philoGOphe, prend cette idee d 'oxp1nt1on dane une ecccpt1on 

bien autrment 6lev6e et bien autranont 6qu1t able . La l"rence 

n'oxpie pes , £olon lui , une osnvre fauoeo ou "'cl1'a1sant e Mia 

uno oouvro trop bollo , trop vasto , ot aurtout trop e6nerole 

pour loo torceo d •uno nation soul e. Il s ' os1t coins dono onppona6e , 

d'uno expiation que d'un oacrifieo. La nation qui la praniere a 

conqu ot introduit dss verites d 'orclre univoraol, 80 aacritie par 

lil-'tlftma A l'hu::.anit6 . l!aia Ronan n •eetimait pc~a que lea cons&quc­

cee do cot holocauete duascnt ltre eusoi durablea pour la fl'llllCO 

qu' ellea l'ont et6 pour l a Judee, ln Creco ot l'Italie, ct cola , 

pnroe que l'OOUY%'8 rovolutionnaira do la •TellO& avoit ate !boillS 

srnndo ot tloina Wlivorsollc• . ll eatl.mo1t que "!expiation• de l a 

l!6volut1on Fronqllice r ... lirnit le .I.IXo c11JC!le apreo quo1 l a rrenee 

eynnt 1)<176 e~n 6(in6roueo im. rudenee , eo rolbvera1t plus jouno et 

plua torte , cotno s•oet relevee l'All~o aprbe l'abahaenont 

pol1t1quo qui rut pour alle le t:odo d 'expiation de la ~rome. 

Ronan n•avait pea tait exacteQent eon cQtiPte : !'expiation nura 

duri WI deal aiccle de plus. Aujourd 'hui la l'nlllco 80 retrouve 



- l.82 -

de nive~u ~vee l'h~it6 ; c ' ost sen tour de recevoir l a r6~penae 

diff6r6e du 110critico dont 1 'hU!J.QI11t6 nvcit d6jtl rooueilli le 

bion1'41t. 

Con"'ent tout es ces pensees eoneor6onteo n1apportero1ent­

elleo pno b. notre eontianee un r6e<>ntort Y L ' oouvro juote et nc­

cesoaire e'ace=plirc. . Si je::ull.s los 1:11a<1res et las v1lentea du 

teapa pr6aant jeto.ient le tl'Onble elena noa eooura, eh bien, pl'Ojo­

tona noe reGQrda au-dell de notre cocent eireonocrit de l a dur<!e 

vero 1e pna!W et 1 •avenir; 6tendona l a vue au-delb. de notre canton 

~troit de l ' espoce vera le tout h~nieux de l 'univors. Il no 

s ' egit poe d ' oubl1er la taeho 1J:mt6d1ato ot do nouo on divortir'P,r 

de vn1noa eontem. l at1ons. rlous ne &ollnlea pao des r &vours, nous 

n' avone p 110 lo moyen de :r8ver; rta18 l e liiOl:IGDt pr6aent p&6881'tl 1 l ea 

dictsturee cal:lp6ea sur 1' .clu'ope pesseront , lea l:liaerea et los v1-

len1ea paaoeront, et 11 e:rlste pourtant dc.na le 100Dde des 1d6es 

eternalloa; 1l e:rltJte une destines h~o l16o clle-nkle nux lois 

iul1 vereellea , at dens lesquelles noua devona inecrire notre destin 

d •un jour. Uouo trevo.illons !!!!.E la pr6a1111t , non ~ le r r6sent • 

.. onbion d.e t'oi o, dnna l ea r eunio_s popUlllirea , 41-je r6p6t <l et 

cor.mtontcS loa po.roles de nietzsche : "0-le 1 ' ovenir ot les plus lo1 n­

taines choaaa eoient la r ogle de tea joura prcSaonto. Ce n •ost pas 

l' lll!lOU.' du prochein , c ' est l' lll!!our du pluo lointain que j o te 

eonaoillo" . Pourquoi la r ace hU!llo.ino , pourquoi lo no.tion tranqe.iae 

:.o 110ntrer~t1ont-elles 1nd1snes dons l'aven1r de eo qu 'elles ou 

acoo:spl1 dana 1o paoecS ? La r ace h\C41ne a cr66 le eaaeaae, lo 
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science et l'nrt, pourquoi serait- elle 1mpu1ssante a creer l a 

justice, la fraternit6 et l a paix r Ells a •"•••' en:f'ante un 

Pl aton et un !Jol!lilre, un ~hakespearo et un .nugo , un llichel.-Ange 

et un Beethoven, un Pascal at un Hevrton, tous cas h6ros humaine 

dont le genie n ' est que le contact avec lea verites esssntielles, 

avec la r6alit6 centrale de l'univers. Pourquoi la m8me race 

n ' engendrerai-.elle pas l ea guides capables de l a conduire vera 

lea f ormes de la vie collective qui se rapprochent le plus des 

lois et de 1 'hannonie universelle r Le systems social a sana doute 

ses lois d •attraction et de gravitation comme lee sytemes stellaires. 

L 'holll':le n!a pas deux &lues dif'ferentes, 1 'une pour chanter et pour 

chercher, l'nutre pour agir; l'une pour sentir l s beaute et ia 

col!l rendre l a verite , l'autre pour sentir la fraternite et com-

prendre la justice. Quiconque envisage cette perspective se sent 

anima d •urur invincible espoir. Q.ue 1 'homme contEillple le but; qu 'il 
'\ 

ee fie a son destin, qu ' i l ne cra1ene pas d'ueer ea force . Quand 

l'homme se trouble et se d6courage, 11 n'a gu'a penser a 

l'humenit6. 

x- x-x- x- x- x- x-x-x-x-x 
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